
LE RIX COURANT

-Me garantissez-vous, dlisait un jour
un asstureur à l'un de ses clients, que.
tl"malin. i je vdens à mourir, vous mie
donînerez ilie montant total de l'assurance
que je vous propose contre la prime sti-
puîlée audit contrtat?

Jamais (le la vie! r'épondit, avec uni
iwl aplomb, le futur assuré.

Eý't l'assureur d'ajouter:

- C'est pourtant, mon cher monsieur,
qu (le je VOUS propose" et vous hésitez!

ub isltoire ne (lit pas ce que fit le ('Il-
(»lt. mais Il est à présumner, et J'ai quel-
ques'raisbns de le croire, que le contrat
fut signé le jour même.

t'est que l'aissurrance sur la v'ie, en ef-
ri-. vious ga-rantit non seulement un capi-

ta] certain à l'évoquie fixée si vous Mtes
'1llir(I4le ce monde aut moment où vous

appelé à bénéficier de vos sages &-
conomies, mais-'encore e']le vous (tonne,
vii cas <le décès prématuré, toute sécui-
rite Iior l'existencre et l'avenir des vô-

('P'si là un placement que nulle part
ail'uîîs vous ne îxuvez~ faire, et les aléas
de la mortalité sonit si nombreux, qu'il
lmiporie le se prémunir contire ce risque

'ventuiel: la mort. La camarde n'attend
pauq. hélas! pour vous frapper, l'heure où
votre travail et votre prévoyance vous
auraie'nt permis d'assu-rer l'aveuli' le
-lîx (lui vous sont chers.

A.ssurez donc et la tranyquililité (le vo(s
%wux jours et l'avenir des vôtres, mais

sllîrne faites rien à la légère et, à
vaut (lue de signer un contrat quelcon-

<i'lesez-en bien totes les conditions,
e'\auli:nÇ'z-ef avec soi-n toutes les c'lan-

s.,t- urtout. sachez choisi,' la com>i-
lîa;sn qui vous conv'ient le mieux. Ili

eýncore que le choix de la Colni-
1ai!-à laquelle vous confiez vos é-co-
lI'soit fait en con-naissance de (-au-
' i' toutes les garanties vous soient

dîî.5 îe sa parfaitie gestion, (le Fa so-
ititi'ý de son crédit, etc.

OPINIONS ANGLAISES SUR LA
REGLEMENTATION DE L'AS-

SURANCE SUR LA VIE

LI. Young, l'ancien p)résident de V'ins-
titut des actuaires de L.ondlres. vient de
publier une étude approxfo)ndie sur ce que
doit être la législation (le l'assurarnee
sur la vie. Elle doit, dit-il, adopter' ue
torme particulière et non pas générale.
et se ramener à trois chefs:

a] Tous ceux qui sont intéressés à un
titre quelconque à une société <'assur-
lances sur la vie, doivent être certains
qu'elle est fondée de bonne fol.

b] Actiontraires et assurés doivent Ipo!--
séder les moyens les plus c'onmplets <1<e
surveiller la gestion <le la conmpagnie et.
la marc'he dles affaires,

- Actionnaires et assuiïés doivent
pouivoir en tout temps mettre fin à une
gestion m alonnète ou impîrudfenite. ille
lénalité sérieuse doit frapsper (eux qui
fondenlt ou gèreýnt une compagnie à leur
profit et non dans l'inté-rêt du p)ublic'.

Pour atteindre ce but, NI. Young es-
time que dleux moyens suffisent:

10 Le dépôt dl'un cauitionnement -ce

qui empjlêcherait la fondation dle socié-
tés <le pacotille [buibbie-sj.

20 La publication dans une for-me
claire et précise du bilan et dut compte
<le profits et pertes, ainsi que (les nmé-
thodes de calcul employées par la So-
ciété et la v'aletur <le Ses engagements.

Ces données seraient fournies à un
Département iniluistéti] qui les ipublie-
rait après vérificatinn. A part. ces me-
su-res qui doivent être prises, l'indus-
t rie de l'affluranee dloit être laissév' ab>so-
lunment libre'.

Par conséquent, abolition conifflête de'
la détermination dut modle <le 'plarement
les réserves, des tables (le mortalité et

des taux di'intérêts pour' le calc-ul d]es
r en tes: abolition par co<nséquent dle touit
ce qui tend à remplacer la surveillance

<lut publi' Intéressé par celle dle l'El(at
qlui, en s'immisçan-t dans les affaires [les
Sociétés se t'rouu'e être resp)onsab>le ile
<'e qu'il a contrôlé.

Aussi M. Young pose-I-il <'ton11uue mlo-
dlèle de loi comnmerc'iale, la lot ain«asto
de 187o<..

Il.-ASSURANCE MODERNE].

LA VALEUR DE LA PUBLICITE

La publicité est le nerf des affaires.
Un article bien annoncé est toujours cer-
tain de trouver un marché facile.

il se trompe celui qui pense que la pu-
blicité fera vendre n'importe quel article
bon ou mauvais.

Il est nécessaire d'annoncer un bon ar-
ticle en vue de le faire connaître au pu-
blic acheteur, Mais dépenser du bon ar-
gent pour annoncer un article médiocre,
est du dernier ridicule - même si la pu-
blicité provoquait la vente d'une petite
quantité de cet article, le fait que cet ar-
ticle ne possède aucun mérite sera rapi-
dement connu et alors toute la publicité
du monde n'assurera pas la continuation
de sa vente,

L'annonce continue et agressive d'un
article constitue une garantie passable-
ment satisfaisante des mérites de la va-
leur de cet article, Annoncez de bons
produits, - " Pearson's ".

Pour réussir, Il faut travailler et ne
rien gaspiller.

N'ENVIEZ PAS LE VOISIN - CON-
TENTEZ-VOUS D'ANNONCER

La plupart des hommes pensent que
n'importe quel autre genre d'aff ai ras
vaut mieux que celui dans lequel Ils sont
engagés. Ils en sont souvent tellement
sûrs qu'ils changent de ligne de com-
merce et alors Ils arrivent à faire une dé-
couverte, Ils trouvent que la nouvelle
ligne d'affaires où, à distance tout parais-
sait couleur de rose, possède son accom-
pagnement d'épines de toute nature qui
ne diffèrent pas absolument de celles
qu'ils rencontraient sur leur chemin dans
leur ancienne occupation. Au lieu de se
laisser aller à de semblables rêveries
sur les affaires du voisin, les hommes
d'affaires réaliseraient plus de progrès
en consacrant leurs loisirs à arracber les.
épines qui les ennuient,
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Ik<posée et émise unii(jIletin'tt par

CAPTALTHE UNION LIF5 ASSUR~ANCE COMPANY.
CPTLENTIEREMENT SOUSCRIT......................UN MILLION DE DOLLARS.

Il. 1'OLLMA\ EVAN9. BUREAU PRINCIPAL: 112 à 1lS, rue King, Ouest, AGENTS
I'r~ùIçn. 'T RO TO.DEMANDES.

-4 s uxEXPORTATEURS de Grains., Beuirre ' romiagc 'u Cuir. F'leur, Boip, Pulpe, Amianue, Animaux, Meubles, Fitc.. Etc.1>\i lXIMIPORTATEURS d-Eplecries, Vins'et Liqueurs. lNarchitndse Sèhsdet de Fantaillie. Ferronnerie, Etc., Ec

MATlPAGNULEL-O, 97 RUJE ST-JACQUJES
Le seul assureur marit'mo Canadier.-Français à Montréal.

17:13


